Quelques éléments de présentation du judaïsme 

* Pour comprendre et connaître le judaïsme de l'intérieur, il faut connaître le Talmud. Le judaïsme depuis 18 siècles c'est la Loi certes mais telle est qu'elle interprétée par le Talmud de Babylone, texte mis par écrit entre le 4 et le 7 siècle et qui codifie la Loi juive. 

* Le peuple juif est un peuple, en un certain sens 'comme les autres peuples' mais il est d'abord une communauté de foi. Il a survécu longtemps sans aucun des attributs normaux d'un peuple normal (Etat, territoire, langue, terre, gouvernement unifié, etc.). Dès l'origine, il est un peuple particulier, indissolublement communauté de destin culturellement unie et communauté religieuse. Il est possible de se convertir au judaïsme même si cela est difficile. 

* Il y a eu au temps du Christ une grande diversité de courants dans le judaïsme. Elle a été suivie/après les trois guerres juives du début de notre ère (66/70 ; 115/118 ; 132/135} d'une grande uniformité autour du judaïsme rabbinique héritier des Pharisiens du premier siècle. Le judaïsme étant une religion vivante a continué d'évoluer et il ne faut pas identifier trop vite le judaïsme d'alors à celui d'aujourd'hui. Parmi les courants de son temps, le Christ était proche des Pharisiens (foi en la résurrection, dans les anges, en la sanctification de la vie en dehors du Temple, etc.) et c'est précisément pour cela qu'il polémique parfois avec eux. Depuis la fin du 18ème siècle, le judaïsme s'est à nouveau divisé entre trois grands courants parmi les croyants (orthodoxes, 'conservatives' [massorti en France] et libéraux) sachant que beaucoup de juifs sont peu religieux et attachés à la culture juive et à l'Etat d'Israël plus qu'à la pratique elle-même. 
* De même que la foi chrétienne est centrée sur l'événement de la mort et de la résurrection du Christ, la foi juive est centrée sur un événement de salut: l'Exode, la sortie d'Egypte et la constitution du peuple au pied du Sinaï par la réception de la Torah, la Loi de vie donnée par Dieu. C'est cet événement de foi qui est fêté à Pâques et, pour ce qui est du don de la Loi, à la Pentecôte. L'inscription dans le temps de la foi se fait d'abord par la célébration du shabbat qui est à la fois souvenir de la libération d'Egypte et souvenir de la Création. 

* La religion juive est centrée sur la pratique (cf. Ex 24,7), plus ou moins marquée selon la communauté, de commandements, appelés 'mitsvot'. Dans le judaïsme appelé 'orthodoxe', il y a en a 613 (248 positifs, 'tu feras' et 365 négatifs, 'tu ne feras pas'). Pour bien montrer que la foi en Dieu concerne toute l'année (365 jours) et tout le corps (248 os dans le corps humain selon le compte de l'époque). Ce nombre peut nous impressionner mais il faut savoir que beaucoup de mitsvot ne concernent pas tous le monde (ceux relatifs au Temple de Jérusalem par exemple) et que les accomplir est une grande joie pour le juif et non une contrainte. En outre, cela favorise le lien à la communauté car certains ne sont praticables (lois alimentaires [cachrout], bain rituel [mikvé], déplacement le shabbat, etc.) que si l'on vit proche d'une communauté. 

* La religion juive a depuis les origines et nécessairement une relation forte à une terre: la terre d'Israël. Ce lien est voulu par Dieu et a une valeur religieuse; En tant que tel, il doit être profondément respecté par les chrétiens. Comme pour beaucoup d'israéliens religieux (comme Yeshayahou [Isaïe] Leibowitz, ce lien ne saurait cependant tout autoriser et justifier de soi toute occupation). Cette crainte de vouloir faire la rédemption de tout Israël par des moyens humains a entraîné, dès le départ, une réticence des juifs religieux envers le sionisme (les ‘trois serments’). Mais pour la majorité des juifs aujourd'hui, le lien à Israël représente une valeur très importante. 

* Dans la religion juive, la question du Messie et de sa venue joue un rôle généralement faible. Néanmoins, la foi en la venue du Messie fait partie du credo juif de Maïmonide au 12ème siècle et a resurgi régulièrement dans la vie du peuple. Face aux déceptions suscitées par les 'faux messies' les rabbins ont découragé l'attente du Messie proposant plutôt de favoriser la venue des temps messianiques caractérisés par la justice et la paix. Au ler siècle certains Juifs ont reconnu en Jésus le Messie mais beaucoup attendaient un Messie chef de guerre. Quand il arriva, en 132, Simon bar Kochba, il finit dans l'échec tué dans la guerre contre Rome. Autour de l'an 1666, un faux messie, Sabbataï Tsvi, suscita beaucoup d'espoir dans le monde juif avant de finir contraint de se convertir à l'Islam par le Sultan turc. Il faut toujours souligner l'importance de l'histoire juive et de toutes les persécutions subies (par les Romains, par les Chrétiens au Moyen Age, par les nazis à l'époque moderne) pour comprendre le judaïsme et les réactions des juifs. La Shoah, c’était hier. 

* A l'intérieur de la Bible juive, le TaNaKh (Torah-Neviim-Ketouvim= Loi-Prophètes-Autres Ecrits), c'est la Torah (Pentateuque) qui est la plus importante et qui est lue in extenso durant une année liturgique. Elle a la priorité même si les rabbins accordent aussi une grande place aux autres livres. La Bible juive ne comprend que les livres en hébreu alors que la Bible catholique, qui reprend en gros la Bible des Juifs de langue grecque, comprend aussi les livres écrits en grec. 

* Le judaïsme accorde une grande place à la famille qui est le lieu premier de la transmission de la foi et où se célèbre l'essentiel des fêtes. Tout homme est tenu d'avoir des enfants et, de ce fait, de se marier, afin que le Nom de Dieu soit loué. Petit peuple persécuté, les Juifs comptent aujourd'hui environ 12,5 millions de personnes dans le monde soit moins qu'avant la 2ème guerre mondiale. Dans le mariage juif, la dimension de procréation est plus importante que celle de l'alliance conjugale alors que dans le christianisme c'est l'inverse. Dans l'ensemble le christianisme valorise la théologie du salut là où le judaïsme donne une plus grande place à celle de la Création. 

* Le judaïsme était centré depuis les réformes du roi Josias et jusqu'en l'an 70, sur le culte du Temple de Jérusalem, ses prêtres et ses sacrifices d'animaux. Depuis il n'y a plus de Temple mais seulement des maisons de prière et d'étude, les synagogues (nées dans la diaspora égyptienne et perse) et les prêtres n'ont plus de rôle. Les rabbins qui sont d'abord des enseignants qualifiés dans l'étude la Torah, des scribes, ont pris le relais. Les communautés sont autonomes et décident librement d'embaucher tel ou tel rabbin. 

* Le maintien d'un judaïsme vivant encore aujourd'hui selon le dessein de Dieu tel que Paul le présente dans la lettre aux Romains chapitre 11 est une très grande grâce pour la foi chrétienne: 

- Il nous rappelle la réalité de l'Incarnation. Jésus n'est pas un mythe mais un juif croyant précis qui a vécu dans une foi et un peuple précis. L'Evangile se comprend mieux grâce à la Bible juive. 

- Il nous invite à ne pas être un peuple comme les autres mais la famille des enfants de Dieu, à avoir une foi vraiment missionnaire, à être lumière des Nations. 

~ Il nous pousse à prier vraiment pour le retour du Messie (« Viens Seigneur Jésus! » Maranatha) et réveille la dimension eschatologique, non accomplie, de notre foi. 

- Il est surtout un prodigieux témoignage de la fidélité de Dieu à son alliance quels que soient les péchés de notre histoire: «Les dons et l'appel de Dieu sont sans repentance» (Rm 11,29). C'est une Bonne Nouvelle! 

LIRE : D. de la Maisonneuve, Le judaïsme tout simplement, L'Atelier 1997 ; Le peuple juif et ses saintes Ecritures dans la Bible chrétienne, Vatican 2001 ; E. Guggenheim, Le judaïsme dans la vie quotidienne, Albin M. 1992. 

